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Le Conseil Municipal Shteronrais en 1848 

La récente célébration du Cente-
! naire de la Révolution, si peu san-

glante et purement idéologique d'e 

I 48, et qui ne fit. en somme que quel-

ques rares victimes, nous a permis, 
j l'autre jour, d'évoquer certains sou-

] venirs et de parler sans irrespect et 
irrévérence de ceux qu'on appelait Ja-

I dis, sinon tout à fait « les vieilles 

| perruques » du moins << les vieilles 
barbes » de cette défunte époque. 

On les traitait assez volontiers d'un 

peu « pompiers », avec leurs uni-
forme à la Garde Nationale ! On les 

traitait « d'Utopistes », et « d'Ill'ut-
minés », croyant encore aux grands 
élans et aux grandes générosités, aux 

grandes vertus, aux dévouements et 
| aux désintéressements pour le bien 

public. 

On les traitait « d'Idéologues et 

disons le mot, de « Rêveurs », car 

n'y avait-il pas avec eux un Lanitar-! 
| tine qui faisait en effet partie du 

Gouvernement provisoire avec Ledru-

I Rollin, l'inventeur des urnes et du 

I suffrage universel ! Et combien igno-
] rent aujourd'hui, cette « Envolée » 

magnifique et superbe du Poète-Tri-

bun, auquel des braillards voulaient 

imposer un autre emblème que nos 
; trois couleurs et qui seul et poitrine 

offerte et apparaissant alors pu ris-

que de se faire mettre en Joue et 

viser, au balcon de l'Hôtel 'de Ville 
| de Paris devant la foule indécise et 

; menaçante, s'écria, dans un mouve-
j ment oratoire splendide « Le Drar 

peau tricolore est le seul Drapeau 

de la France, car c'est le seul qui ait 
fait le tour du monde en faisant pair 

piter dans ses plis sacrés nos gloires, 
et tout autant que nos libertés, poin-

tons les hommes et pour tous les 

peuples ». 

L'émouvante apostrophe de Lamar-

j tine avait déjà traversé la France 

! entière et c'est pourquoi celui qui 

j n'avait d'abord été proclamé à Siste-
ron que « simple secrétaire de In 

I nouvelle session municipale » avait 

j cru devoir prévenir les Maires des 
villages voisins et du ressort de tout 

) l'arrondissement (procès-verbaux des 

j archives Avril et Mai 1848) qu'ils 
aient à se procurer un nouveau dra-

; peau... Et il ajoutait textuellement 

j en homme de précaution « Ils l'ol> 
1 tiendront gratuitement des soieries de 

] Lyon et d'une étoffe assez riche el à 

j la condition de souscrire l'engager 
ment d'acquitter la dépense des seuls 

frais d'emballage et de transport ■■ 

1 et notre « Maire provisoire » d'ajou-
] ter, avec ce langage assez solennel 

j et assez pompeux que l'on employait 

j il y a un siècle « Je vous invite 
en conséquence, à ne pas laisser 

I échapper une occasion si favorable 

de vous procurer notre emblème na-

tional et qui doit rappeler à tous 

les fastes de notre Patrie et destiné à 

figurer dans toutes nos solennités 

publiques qui doivent toujours être 
empreintes de grandeur et de digni-

té ». 
Quelques semaines après, le 4 Sep-

tembre 1848. le Conseil Municipal 
se réunissait à 3 heures du sojr en 

présence, en outre, des autorités ci-
viles, militaires et même religieuses, 

dans ht salle ordinaire des séances 

et le Conseil était composé comme 

suit : 
Joseph Suquet, maire ; Lodoïs Ci-

vatte et Machemin, adjoints ; Paulin 
Silbert, Giraud, Hippolyte Turcan, 

Besaudum, Laplane, Abel Eysseric, 

Firmin Bontoux, Trotabas, Reymond 

Henri, Lieutier Joseph, Alexandre Su-

quet, Charles Faudon, Adolphe de 
Salamon, Latil, Roman Hippolyte et 

Marie Gastinel. 
Et voici retrouvé dans les vieilles 

archives et le registre de nos délir 
bérations officielles, le procès-verbal 
de cette séance mémorable et qui fut 

précédée de la prestation solennelle 

des serments. 
Je ne sais si, à l'heure actuelje, 

les conseillers, nouvellement élus, 

prêtent serment, mats en 48, le prer 

mier magistrat municipal leur en li-

sait la formule que chacun répétait 
ensuite individuellement et comme à 

un appel nominal : 
« Vous jurez de remplir avec hon-

neur et probité les fonctions dont 

« vous venez d'être investis par le 

« libre suffrage de vos concitoyens » 
Et M. de Laplane avait continué en 
ces termes : « Après avoir été, par-

« mi vous le premier entre mes 
« égaux », je rentre dans vos rangs 

Messieurs, avec une nouvelle dis-
« tinction qui n'est pas la moindre 

■ celle de l'affection que vous m'a<-

« vez témoigné en des heures gra-
« ves. Vous n'avez cessé de m'éclai-

« rer de vos lumières, mais aujouiv 

« d'hui, mon mandat parvenu à1 son 

« terme, je viens en déposer devant 
« vous les nobles insignes ! 

« Je les ai portées, en faisant pèutc 
« être quelque bien et je les transmet 
a à mon successeur, pures comme je 

« les ai reçues... >: Et quelle dignité 
de ton avaient jadis les orateurs. 

M. de Laplane a déclaré alors que 
le Conseil était installé puis, ayant 

quitté ses insignes, il les a remises 
M. Suquet, nouveau Maire, qui s'en 

est immédiatement revêtu et lui a 
donné l'acolade fraternelle ! 

M. le Sous-Préfet prononce alors 
à son tour cette allocution sur les 

qualités nécessaires et assez peu fré-

quentes que doit présenter le corps 

électoral et l'on ne sait si l'on doit 
souligner l-'ironie supérieure des pre-
miers mots ! 

« Pour la première fois depuis 

longtemjïs Messieurs, vos concitoyens 
ont été appelés à élire, eux-mêmes, 

cette nouvelle assemblée, mais à voir 
la manière dont elle est composée, 

on se sent le droit de constater que 

l'intelligence, la modération et le 

bon sens sont devenues les vertus 
courantes de la nation et nous pou-

vons le dire sans crainte de nous 
tromper : La voix d'un peuple libre 

est celle de Dieu ! Le pouvoir exé-

cutif s'est empressé de ratifier ce 
choix et de confier les fonctions de 

Maire à celui qui lui a été présente 
par le plus grand nombre de suffrat 

ges et à celui que le peuple a pour 
ainsi dire nommé d'office, et M. Su-

quet prend alors la parole : 
« Le plus noble de tous les gouver-

nements est celui de la République 

puisqu'il a pour principe et pour base-

la vertu. Sa devise n'est-elle point 
celle de notre Drapeau : « Liberté, 

Egalité, Fraternité » qui se confond 

aujourd'hui avec celle de l'honneur. 
« J'étais, quant à moi, loin d'aspi-

rer à cette magistrature et occupé de 

l'éducation de ma nombreuse famille, 
et des affaires de mou cabinet, Je 

n'ambitionnais plus aucune autre 

charge. 
« En acceptant celle-ci, je n'ignore 

pas quels sont les nombreux devoirs 

que je contracte, soit envers l'Etat, 

soit envers mon pays... 
<v Défenseur passionné de la Liber-

té, je la veux égale pour tous, mais 
sans licence aucune et, d'autre part, 

comme citoyen, et comme père de 

famille, j'ai apprécié de bonne heure 
les bienfaits du dogme sacré de l'é-

galité, mais nous devons repousser 
les fausses doctrines qui ne tendent 
qu'an renversement des choses éta-

blies en suscitant les mauvaises pas-
sions et en excitant les unes contre 

les autres les diverses classes de no-
tre Société... » 

« Il me sera toujours, quant à moi 
facile de pratiquer l'autre saint pré-

cepte de la Fraternité, sans lequel 
la République ne saurait progresser, 

puisque c'est ainsi le gouvernement 

de tous pour chacun et il faut nous 
dépouiller de tout sentiment d'égoïs-

me, sacrifier tout motif de vanité, 
d'orgueil ou d'ambition et ne penser 

qu'à l'intérêt général de la France. 
Pour amener ce précieux résultat, 

que faut-il donc faire ? Il faut prati-

quer les vertus du citoyen et nous 

faire remarquer par la simplicité, pat 

I I I < I T LOCALE 
CENTENAIRE 1S48. La célé-

bration du Centenaire de la Révolu»-
lion de 1848 a eu lieu Dimanche 29 

Février. A 1 1 heures, sur la Place 

de la Mairie, se formait le cortège 

avec les enfants des écoles, des re-

présentants de toutes les sociétés, 

des fonctionnaires et de la Municipa-
lité de la Ville. Ce cortège se dirige 

ensuite au Cours Melchior-Donnet où 

se dresse l'arbre de la Liberté. 

M. Paret, Maire et Conseiller Gé-

néral, dépose au pied de cet arbre 
une magnifique gerbe de fleurs. Il 

prononce ensuite une modeste mais 

touchante allocution. La musique 

« Les Touristes des Alpes » exécute 

une vibrante » Marseillaise ». L'a cé-
rémonie est terminée et la dislocation 

se fait dans le plus grand calme. 

Le soir à 21 heures, un grand bal 

populaire se tenait dans la salle des 

Variétés, où se jxéssaient de nom-
breux couples. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le 

Conseil Municipal se réunira en séan-

ce publique, à l'Hôtel de Ville, Mardi 
9 Mars à 20 h. 30. 

l'austérité de nos mœurs et nous ins-

jjirer aussi de celui qui donna au 

monde la sainteté des préceptes évan-

géliques. Il faut n'établir notre bo-
nheur que sur celui de nos sembla-

bles et nous dépouiller enfin de l'es-

prit du vieil homme, l'esprit étroit 
de jalousie et de rivalité ! Ne soyons 

point mesquins, Messieurs ! 

« Soyons donc des enthousiastes 

partisans de cet autre dogme de la 

Fraternité qui consiste à donner à 

tous l'exemple du bon citoyen, et 

de prendre toujours comme ligne de 
conduite cet ancien précepte de nos 

pères : Fais ce que tu dois et aé-
vienne que pourra. 

« Il est encore bien doux à mon 

cœur de témoigner à MM. les mem-

bres du clergé, à toutes les autorités 
civiles et militaires et à cette garde 

Nationale dont nous avons admiré 

le bon esprit et le bon ordre, nos r&-

merciements reconnaissants pour 

avoir tenu à honorer de leurs présen-
ces cette sévère cérémonie et dans 

cet accueil à la fois gracieux et bien-

veillant que vous daignez me faire, 

qu'il me soit permis de vous répéter 

en terminant : Le véritable bonheur 
ici-bas est d'imiter les vertus et dé 

suivre les exemples de ceux qui nous 

ont précédés, de pratiquer la vraie 

Fraternité, de se' dévouer pour la 
Patrie et de servir aussi avec toute 

l'inclination de son âme le petit pays 

natal qui nous a donné le jour. Vive 

la France et vive la République el 

vive cette cité dont nous sommes tous 
les enfants ! » 

Et mon Dieu, ces trois discours 

n'étaient pas du verbiage vide ni 

de la creuse phraséologie trop ron-

flante et on y sentait la droiture de 
l'âme, la chaleur du cœur et la sint-

cérité de l'accent ! Et l'on y sentait 

l'honnête homme d'autrefois ! 

L'avocat Snquet garde toujours sa 

figure énergique et robuste sur le 
portrait que l'on peut voir dans la 

salle d'honneur de notre vieil hô-

pital, car celui-là qui savait si bien 

définir dans son discours de 48 la 
Liberté, l'Egalité, la Fraternité, avait 

pratiqué, en plus, dans sa vie privée, 

ces trois autres vertus qui sont pasr 

sées de mode, la Bonté, la Bienfai' 
sance et la Charité. Par un curieux 

renversement des choses, la pauvreté 

vient atteindre, en retour, ceux qui 

jadis, savaient précisément la secou-
rir et la soulager ! 

Eh oui, nos pères avaient du ly-

risme dans l'âme et de la poésie 

dans le cœur. Et ils croyaient encore 
à tous les beaux symboles. Nous 

pourrions essayer quand même de 

leur ressembler sur ce point. 

ASSOCIATION DES SINISTRES. 

Avis Importants. — La Présidente 

de l'Association informé les sinistrés 

que l'Office Départemental îles An-
ciens Combattants met à leur dispo-

sition, à des prix avantageux, des 

articles vestimentaires et objets di-
vers. 

Les intéressés sont invités à con-
sulter sans retard la liste de ces ob-

jets et à se faire inscrire, s'ils en dé
r 

si rent, à la permanence habituelle 

du Jeudi à la Mairie, de 14 à 17 h., 

où tous renseignements complémen-
taires leur seront donnés. 

-)o(-

Les sinistrés sont également infor-
més qu'ils trouveront aussi à la per-

manence des imprimés pour deman-

des d'indemnité d'attente pour pertes 
de loyers. 

Tous ceux qui ne l'ont pas fait en-
core sont priés instamment de dé-

poser sans retard leur carte de si-
nistrés à la Mairie. 

Par ailleurs, M. le délégué dépar-

temental nous a fait connaître que 

les très nombreux visiteurs qui se 

présentent à ses services à Digne :à 

toutes les heures de la journée, ren-

dent excessivement pénibles l'instruc-
tion des affaires et la bonne exéi-

cution du travail qui leur incombe. 

Pour remédier à cet état de choses 

M. le Délégué a décidé, avec l'ac-

cord de M. le Préfet, de limiter l'ac-

cès de ses bureaux aux heures sui-

vantes : de 9 à 12 heures, tous les 
jours ouvrables, sauf le Lundi ; de 

9 à 12 heures et de 14 à 16 heures 
le Samedi. 

En conséquence, les sinistrés sont 

instamment priés de se conformer à 

cet horaire s'ils ont besoin de se 
rendre à Digne. 

DE GARDE cette SEMAI NE : 

Pharmacie Bœuf. 

NECROLOGIE. Mardi dernier 

une affluence composée surtout d'an-
ciens prisonniers de guerre et d'an-

ciens combattants, accompagnait à sa 
dernière demeure leur camarade 
Jean Paul Marcel, décédé au quar-

tier du Gand à l'âge de 35 ans. 

Jean, combattant de la guerre 39-
40 avait été fait prisonnier et durant 
sa captivitté il tomba sérieusement 

malade, ce qui lui valu son rapatrie-

ment anticipé. Il fut d'abord soigné 
dans un préventorium à Hyères, du-

rant de longues années. Sa santé 

un moment améliorée, lui permit de 
venir habiter son domicile dans l'es-

poir d'une amélioration, mais, gra-
vement atteint, il s'allitait dernière-

ment et malgré tous les soins assidus 
il succombait, victime de guerre et 
de sa captivité. 

Au cimetière, M. Charvet, prési-
dent de l'association des P. G., en 

termes choisis et émus, adressa à 
Jean un suprême adieu au nom de 

tous ses camarades de l'association. 

-)o(-

Le lendemain décédait également, 
au quartier du Gand, Madame Veu-

ve Augusta Reynaud, à l'âge de 74 
ans, mère de M. Gustave Reynaud, 

ancien combattant de la guerre 14-18, 
décédée à la suite d'une cruelle ma-
ladie. 

Aux familles éplorées, nous adres-
sons nos sincères condoléances. 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE. -
Le Comité de Sisteron adresse ses 
vifs remerciements à Mme Aubert 

(Le Perchoir), qui lui a remis 200 frs 

et un lot important de vêtements et 
chaussures. 

Aux nouveauux époux Collomb-

Chambertin, ses remerciements et ses 
vœux pour la somme qu'ils lui ont 

adressée à l'occasion de leur ma-
riage. 

La Croix-Rouge reçoit toujours, 

avec reconnaissance, tous les dons. 

Le Prélèvement 

Hippolyte SUQUET. 

De vives protestations, mêlées à 
un sentiment de colère justifié, ont 

accueilli partout, et à Sisteron en 

particulier, l'impoi^ulaire impôt dit de 

prélèvement, voté par le député M. 
R. P. de Sisteron. 

En effet, cet impôt frappe seuler 

ment certaines catégories de contri-

buables : artisans, commerçants, pro-

fessions libérales qui se voient ré-
clamer, en plus de tous leurs impôts, 

déjà lourds, la moitié de leur salaire 

baptisé bénéfice. Ainsi nu artisan ou 

commerçant ayant gagné en 1947 

110.000 francs; devra payer 50.000 
francs de prélèvement. Alors que le 

député gagnant plus de 680.000 frs 

ne paiera pas un sou et que les gros-

ses firmes, en déficit constant, parce 
qu'organisé, ne seront pas touchées. 

Ces victimes menacées par le pré-

lèvement s'émeuvent, s'unissent et 

s'organisent partout. Elles admettent 
à la rigueur, qu'un nouveau sacri-

fice, s'il peut servir à quelque chose 

soit encore une fois de plus demandé 

aux Français, mais à tous les Frais 
çais, suivant leurs moyens de fortune 

et non pas seulement à la catégorie 
la plus durement frappée par le fisc. 

Est-il nécessaire de souligner le 
côté immoral de ce prélèvement : en 

effet, seuls ceux qui se sont enrichis, 

qui ont trafiqué, n'en seront pas gê-

nés et ils pourront spontanément 

payer le prélèvement Mayer qui pour 
eux sera, parait-ii (?), un emprunt 

avec intérêt. Quant à ceux qui ont 

travaillé honnêtement, se sont abste-

nus de faire du marché noir, et sont 

de ces faits, dans une situation fi-

nancière modeste, ceux-là ne pour-
ront pas payer dans les délais pré-

vus, et ils auront alors la certitude 

eux, que leur prélèvement sera un 
emprunt à fond perdu. 

Le prélèvement Mayer aggravera 
le mécontentement dans une période, 
particulièrement délicate, c'est un 
danger social, il doit être abrogé ! 

PAUL DANIEL. 

Une salle d'éducation physique 
vient d'être mise à la disposition de 

tous les sportifs de Sisteron, sous 
la direction de M. Pierre Trémet/at, 

professeur d'éducation physique. 

(Cette salle, située dans le vieux 
Collège, permettra aux nombreux 

amateurs de se développer et se for-
tifier le corps. 

Les séances, ouvertes à tous les 
jeunes gens, auront lieu les Mardi et 

Vendredi de 17 à 19 heures. La pre-
mière séance aura lieu Mardi 9 Mars. 

Les jeunes gens sont informés 
qu'ils doivent se munir d'une tenue 
sportive et une couverture. 

SISTERON-VELO 

Demain, sur le Stade, tous les ama-
teurs du ballon rond pourront assis-

ter à un match de championnat de 
Provence, Ire division, entre le Galr 

lia-Club SLBarnabé de Marseille et 
Sisteron-Vélo. Coup d'envoi à 15 h. 

Egalement en championnat, les ré-

serves du Sisteron-Vélo seront oppo-

sées aux réserves de l'Union. Sportive 
de St-Auban. Coup d'envoi: 13 h. 30. 
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ARBORICULTEURS ! ! ! 

Soignez vos arbres ! 

Traitez dès maintenant 
et avant le départ de toute végétation 

toutes espèces fruitières avec : 

SUPERELGETOL 
de Georges TRUFFAUT 

récent progrès de la Technique des 
traitements d'hiver 

Le plus efficace, le plus économique 
et le plus facile à employer. 

Adressez-vous en toute confiance 
à l'Agent Général 

des Etablissements TRUFFAUT 
pour les Hautes et Basses-Alpes. 

Société : TOUT POUR LE FRUIT 

MOULINS DE LA GAZETTE 
SISTERON (Basses-Alpes) 

Téléphone 15 

RECONSTOU^TTÔ  Mardi 
dernier se tenait d'ans la salle des 
Variétés, devant un nombreux au> 
ditoire, une causerie faite par M. 
Sablet, délégué départemental de la 
Reconstruction des Basses-Alpes, en-
touré de tous les chefs de service. 

Nous donnerons, dans un de nos 
prochains numéros, un compte-rendu 
aussi exact que possible de ce qu'il 
a été dit à cette réunion. 

DECL̂ ATîorT^TLMMr̂ OT GE-
NERAL SUR LE REVENU. - Les 
imprimés « Modèle B » sont à la 
disposition des intéressés au secré-
tariat de la Mairie. 

MUSIC-HALL. - C'est ce soir, 
à 21 heures, que sera donnée, dans la 
salle des Variétés, la grande opérette 
« Girelle en plein pastis » avec le 
réputé comique Gorlett. Qu'il nous 
suffise de savoir que ce dernier ar-
tiste, qui personnifie « Girelle » vous 
entrainçra d'un bout à l'autre de cet-
te opérette dans d'invraisemblables 
aventures comiques qui vous feront 
passer deux heures de folle gaieté. 

La troupe qui entoure Gorlett est 
de premier ordre et comprend vingt 
artistes et danseuses. 

La fête espagnole qui sera le clou 
de la soirée, réunira un ensemblle 
de costumes neufs. C'est une soirée 
agréable en perspective qu'il ne fau-
dra pas manquer. Il sera prudent de 
retenir ses places à l'avance. • 

REUNIOIT^M^TTUATLS^ -

Malgré la violente tourmente de nei-
ge qui sévissait dimanche 22 Février 
à 10 heures, un nombre imposant de 
mutualistes avait répondu à l'appel 
du président. 

A l'heure indiquée, la salle des réu-
nions de la Mairie était comble. Dé-
rogeant à la coutume, le président 
M. P. Lieutier, vu l'ordre du Jour 
très chargé, ne prononça pas le dis-
cours rituel, il abrégea et ouvrant la 
séance il adressa aux mutualistes ses 
vœux et souhaits à l'occasion de la 
nouvelle année, ainsi qu'à M. Charles 
Donzion, président d'honneur qui, 
malgré son grand âge est toujours 
très alerte et très assidu aux réu-
nions, puis il adressa encore, au nom 
de la Société, ses condoléances aux 
familles des mutualistes disparus eu 
cours d'année. 

M. Pascal Lieutier donna lecture 
de la gestion de 1947 qui, après avoirj 
fait face au paiement de 89 mand|ats 
de maladie, enregistra quand même 
un excédent en recette qui vient 
grossir le capitafrréserve. 

De longues explications furent en-
suite données sur le nouveau mode 
d'obtention des pensions qui seront 
à l'avenir assurées par la Société 
elle-même qui devient, à ce point de 
vue, autonome. M. Lieutier ajoute en-
core que le fonds de réserve qui as-
surera le paiement des pensions est 
disponible à la perception de Sisteron 
elles sont de l'ordre de 200 francs et 
n'empiètent nullement sur le secours 
maladie. 

Le secrétaire Georges Latil donne 
lecture des nouveaux statuts que le 
Ministre de la Prévoyance Sociale 
met les Sociétés Mutualistes dans l'or 
bligation de mettre en concordence 
avec les anciens. Aucune objection 
n'étant soulevé à leur lecture, M. 
Lieutier déclare qu'ils sont envoyés 
à Paris pour approbation ministérielr 
le. Les cotisations à la Mutuelle et à 
la Caisse Chirurgicale sont ensuite 
versées, la séance est alors levée à 
12 heures dans une ambiance de sa-
tisfaction générale qui indique que 
les mutualistes font confiance à la 
commission qui les dirige au mieux 
des intérêts de chacun. 

MISON 
AVIS. — Les membres cotisants 

à la Caisse Chirurgicale de Nice sont 
informés que Dimanche 7 Mars 1948, 
la commission des finances de la Mu-
tualité de Sisteron se tiendra à la 
Mairie à partir de 14 heures, pour 
recevoir les cotisations. 

En cas de mauvais temps, elle ne 
s'y rendra pas. 

Taxis Louis MOURIES 
SISTERON 

Toutes Directions 
Voitures Souples et Confortables 

PRIX MODERES 
Bar Léon : Téléphone 150 

Nuit : Téléphone 37 

Cuisinière et Radiateurs Chauffa-
ge Central. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

LEf MEUBLES SIMON 
83 -85-87 m^ï\W 
MARSEIIU — 

FERMIER cherche campagne à 
louer à mi-fruit. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

CARTES DE TRANSPORTS 

ASSURANCES « LE SOLEIL -

CONTENTIEUX 

FONDS DE COMMERCE 

REGIMES, SURALIMENTATION, 
SUPPLEMENTS. — Les titres sup-
plémentaires jjour régimes, suralir 
mentation et suppléments divers 
(femmes enceintes ou allaitant, muf-
tilés, familles nombreuses) seront re-
mis aux ayants-droit sur présentation 
des justifications habituelles, Samedi 
6 et Lundi 8 Mars. 

Toutefois, les femmes allaitant 
n'ont pas à fournir un nouveau cer-
tificat. Prière de se présenter aux 
jours indiqués ci-dessus. 

Spectacles de la Semaine 

VARIETES -CINEMA 
Samedi, en soirée 
Gorlet dans 

« GIRELLE EN PLEIN PASTIS » 

Dimanche, en matinée et soirée 
Actualités Documentaire 

Dessins Animés et un grand film 
en couleurs 

DIVORCE DE LAD Y X 

-)o(-

CASINO- CINEMA 
Samedi soir., Dimanche mat. et soir. 

Actualités Documentaire 
Dessins Animés et un grand film 
PAS UN MOT A LA REINE MERE 

du 27 Février au 7 Mars 1948 

Naissances : Max Rolland Serge 
Folcher. — Domnine Léonie Made-
leine Roubaud. — Marcel Yves Ha-
mon. — Renée Hélène Giovale. — 
Simone Juliette Marie Plauche. — 
(Avenue de la Libération). 

Décès : Marcel Paul Jean, 35 ans, 
quartier du Gand. — Gusta Henriette 
Aline Amie, veuve Reynaud, 74 ans, 
Avenue de la Libération. — Jules Au-
guste Imbert, 73 ans, Avenue de la 
Libération. — Marie Joséphine Ran-
guis, veuve Bellier, 83 ans, Avenue 
de la Libération. 

REMERCIEMENTS 

Les familles REYNAUD, LOUIS, 
SILVY et AUDIBERT, remercient 
toutes les personnes des marques de 
sympathie' qu'elles leur ont témoigné 
à l'occasion du décès de 

Madame Augusta REYNAUD 

Pas de Piqûres 
Eczémas secs et crouteux 

Boutons — Démangeaisons 
Impétigo — Urticaire — Varices 

Un Dépuratif à base de Plantes 

« Le Sérum Végétal de Vergons » 

EMPLATRE AMERICAIN St-ROCH 
Douleurs — Rhumatismes 

Laboratoire : 33, Bd Pierre Sola 
B' A. FERRAND, pharmacien, NICE 

Brochure et Renseignements 
sur demande 

ALLEGRE & CHASTEL 

6, Place de la Mairie 
SISTERON — (Basses-Alpes) 

Téléphone 205 

ARBORICULTEURS ! ! ! 

Obtenez des prix- très élevés, 

Des rendements supérieurs 
en plantant des Variétés ayant donné 
leurs preuves. 
Vous trouverez dans nos Pépinières 

toutes Variétés Commerciales 
de pêchers à maturité échelonnée. 

Scions de tout premier choix 
et authenticité garantie sur facture. 

Visitez nos Pépinières 
et demandez nos prix. 

PEPINIERES ' FRUITIERES 
DE LA DURANCE 

MOULINS DE LA CAZETTE 

SISTERON (Basses-Alpes) 
Téléphone 15 

GREFFEZ* FROID 

EN VENTE : 

DROGUERIE Paul BERNARD 

63, Rue Droite - SISTERON 

Etude de M<- BUES Guillaume 
Notaire à SISTERON 

PREMIERE INSERTION 
Suiant acte reçu par Mc Guillaume 

BUES, notaire^ à SISTERON, le 
vingt quatre Février mil neuf cent 
quarante huit, enregistré à SISTE-
RON le deux Mars mil neuf cent 
quarante huit, folio 10, case 24 

Madame Louise Cornélie Baptistine 
PORTEL, sans profession, épouse 
autorisée de Monsieur Jean BRU-
NO-MALAQUER, demeurant à 
SOLLIES-PONT (Var) villa « Le 
Serrés », a vendu à Monsieur Ai-
mé Louis François AUDIBERT, li-
monadier, demeurant à MANOS-
QUE (Basses-Alpes), le fonds de 
commerce d'Hôtel-Restaurant et 
Débit de Boissons, exploité à CHA-
TEAU-ARNOUX, connu sous le 
nom « d'Hôtel des Voyageurs ». 

Les oppositions, s'il y a lieu, sont 
reçues jusqu'au vingtième jour 
après la seconde publication, à 
SISTERON, en l'étude de M'' 
BUES, notaire. 

Pour Première Insertion, 
BUES, notaire. 

c
c*^ J^' 
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Etudes de M'' Charles TARTANSON, Avocat-Avoué à DIGNE 

5, Avenue Joseph Reinach 

et de M> Guillaume BUES, Notaire à SISTERON 

Vente par Licitation 
Maisons et Terres sises à Château-Arnoux 

QdjudkaNori à la Mairie de (tiareau-OrruM ie 1 1 Avril 1 946, à 1 5 ti. 

En vertu et en exécution d'un Juge-
ment sur requête, rendu par le 
Tribunal Civil de DIGNE le dix 
huit Septembre mil neuf cent qua-
rante sept, ordonnant la liquidation 
et le partage des successions con-
fondues de Vincent François 
MEYSSONNIER et de son épouse 
Eugénie Emilie CHEVALIER, tous 
deux décédés, le premier le douze 
Décembre mil neuf cent qua-
rante quatre à SAVERNES (Bas-
Rhin), la deuxième à CHATEAU-
ARNOUX le dix huit Mai mil neuf 
cent vingt, et préalablement à ces 
opérations, l'adjudication sur lici-
tation des immeubles en dépendent, 

Aux requêtes, poursuites et diligen-
ces de : 

1" — Madame Marie Reine Mêlante 
Joséphine MEYSSONNIER, épou-
se divorcée de Monsieur Roger 
DAZIN, demeurant à MARSEIL-
LE, Place de i'Estaque, N° 30 ; 

2° — Monsieur Marcel Ovide MEYS-
SONNIER, professeur, demeurant 
à SAVERNES (Bas-Rhin), Rue 
Noth, N" 15 ; 

3" —- Madame Blanche Yvonne Au-
gustine MEYSSONNIER, em-
ployée des Postes, épouse autoj-
risée de Monsieur Maurice Jean 
LHOUMEAU, avec lequel elle de-
meure à SISTERON, Rue de Pro-
vence ; 

4° — Monsieur Georges Emile 
MEYSSONNIER, instituteur, de-
meurant à KERITY-PAIMPOL 
(Côtes du Nord) ; 

5° — Monsieur Roger Edmond 
MEYSSONNIER, professeur, collè-
ge Ponsard, demeurant 13, Rue 
Teste du Bailleur, à VIENNE 
(Isère) ; 

6° — Madame Odette Simone MEYS-
SONNIER, sage-femme, épouse au-
torisée de Monsieur Victor GAS-
TINEL, employé de la S.N.C.F., 
avec lequel elle demeure à ROj-
GNAC (B.-d-Rh.) ; 

7° — Madame Olga Pauline Marie 
MAREY, veuve de MEYSSON-
NIER Louis Emile, en son vivant 
instituteur, « Mort pour la Fran-
ce » à BEAUGENCY (Loiret), le 
dix sept Juin mil neuf cent qua-
rante, étant Capitaine au lie R. 
T. A., ladite Madame MAREY, ins-
titutrice, demeurant à ALGER, 43 
bis, Chemin du Télémly, agissant 
tant en son nom et pour son com|> 
te personnel, en sa qualité d'usu-
fruitière du quart de la succession 
de son défunt mari, qu'en sa qua-
lité de tutrice naturelle et légale 
de ses deux enfants mineurs : a) 
Jean François Ernest MEYSSON-
NIER et b) Nicole Georgette 
MEYSSONNIER, et de Monsieur 
MASCARO Narcisse, 5, Rue 

Etude de M'- Jean ESM1EU 
Notaire à SISTERON 

DEUXIEME AVIS 
Suivant acte reçu par M"-- Louis CAS-

TEL, notaire suppléant M 1-' Jean 
ESME1U, notaire à SISTERON, le 
neuf Février mil neuf cent quaran-
te huit, enregistré à SISTERON le 
douze Février suivant, folio 93, ca-
se 514, 

Monsieur DAUMAS Denis Emile Re-
né, mécanicien, demeurant et do-
micilié à VOLONNE, 

a vendu à Monsieur BOULANGER 
Georges Théodore, agent d'assu-
rances, demeurant et domicilié à 
VOLONNE, un fonds de commerce 
ou atelier artisanal de réparations 
de cycles, exploité à Volonne. 

L'insertion au « Bulletin Officiel des 
Ventes et Cessions de Fonds de 
Commerce » a eu lieu dans le nu-
méro du vingt huit Février mil 
neuf cent quarante huit. 

Les oppositions, s'il, y a lieu, seront 
reçues en l'étude de M^ ESMIEU, 
du délai de vingt jours qui suivront 
domicile élu, jusqu'à l'expiration 
le présent avis. 

Pour Avis, 
L. CASTEL, notaire suppléant. 

ARBORICULTEURS ! 

pour toutes vos plantations 
adressez-vous aux 

PEPINIERES du BUECH 
MISON (Basses-Alpes) 

Scions et Quenouilles de Poiriers et 
Pommiers disponibles. 

Catalogue et Prix sur demande. 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 
Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

Montgolfier à ALGER, tuteur ad-
hoc desdits mineurs 

Ayant tous M^ TARTANSON pour 
avoué, 

En présence de Madame Veuve LEj-
GROS Marie, née MAREY, demeu-
rant à ALGER, subrogée-tutrice 
ad-hoc desdits mineurs à ces fonc-
tions nommée par délibération du 
conseil de famille tenu à ALGER 
le vingt Octobre mil neuf cent qua-
rante sept, 

Il sera procédé par le -ministère de 
Me BUES, Notaire à SISTERON, à 
ces fins commis, en MAIRIE DE 
CHATEAU-ARNOUX, LE PRE-
MIER AVRIL MIL NEUF CENT 
QUARANTE HUIT, à 15 heures, 
à l'adjudication sur licitation de di-
vers immeubles tous sis sur le terri-
toire de ladite Commune et dépen-

dant des successions sus-énoncées. 

DESIGNATION 

DES IMMEUBLES A VENDRE 

LOTISSEMENTS - MISES A PRIX 

Premier Lot. — Une MAISON à usa-
ge d'habitation, jjouvant convenir 
à usage artisanal ou commercial, 
sise dans le village de CHATEAUf 
ARNOUX, en façade sur l'Avenue 
de la Gare, comprenant : trois 
pièces au rez-de-chaussée sur cave, 
cinq pièces au premier étage, trois 
pièces au deuxième étage, galetas 
au-dessus, trois remises et dépen-
dances, balcon et cour ; ladite 
maison pourvue d'électricité, eau 
potable et tout à l'égoût, cadastrée 
sous les numéros 36 p, 36 p de la 
section B, superficie totale de un 
are, 50 centiares, confrontant 
au levant, chemin privé ; au midi, 
chemin communal, Ricaud et Ri-
chaud ; au couchant, Route Na-
tionale numéro 85 et au nord, Hen-
ri Ailhaud. 

MISE A PRIX : 

200.000 FRANCS 

Deuxième Lot. - Une PARCELLE 
DE TERRE en nature de Jardin 
arrosable, sise sur le territoire de 
la Commune de CHATEAU-AR^ 
NOUX, quartier de Fontsubranne, 
cadastrée sous le numéro 55, sec-
tion B, contenance de 2 ares, 10 
centiares', confrontant : au levant, 
Fernand Turriès ; au midi, Henri 
Blanc ; au couchant, Achille Ri-
chaud, et au' nord, Henri Rou-
baud. 

MISE A PRIX : 

10.000 FRANCS 

Troisième Lot. Une PARCELLE 
DE TERRE en nature de Jardin 
arrosable, sise à CHATEAU-AR-
NOUX, quartier de Fontsubranne, 
cadastrée sous le numéro 68 p, 
section B, contenant : un are, 59 
centiares, confrontant : au levant 
Henri Roubaud ; au midi, Léo-
pold Richaud; au couchant, Guyot 
ou son acquéreur, et au nord, Dio 
gène Maurel. 

MISE A PRIX : . 

3.000 FRANCS 

Quatrième Lot. — Une PARCELLE 
DE TERRE en nature de jardin 
arrosable, et de labour non arro-
sable, sise même lieu, quartier des 
Salettes, paraissant cadastrée sous 
les numéros 285 et 286 de la sec-
tion B, contenance totale de V 
ares, 42 centiares, confrontant : 
au levant, la Durance ; au midi, 
Hautot et Veuve Joséphine Ri-
chaud ; au couchant, Hautot, et 
au nord, Sté Electricité de France. 

MISE A PRIX : 

20.000 FRANCS 
OBSERVATIONS 

Outre les charges, clauses et condi-
tions insérées au cahier des char-
ges déposé en l'étude de M« BUES 
Notaire à SISTERON, les enchères 
seront ouvertes sur les mises à prix 
ci-dessus énoncées. 

Les frais préalables à la vente seront 
payés en sus du prix. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
en l'étude de M 1' BUES, notaire. 

Fait à Digne le trente Janvier mil 
neuf cent quarante huit. ' 

Ch. TARTANSON, 
avoué poursuivant. 

Enregistré à Sisteron le 
folio numéro 
reçu 

Signé: JAME. 
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